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«. . .  elle fit en pliant les doigts sept cent dix-sept 
nombres et se leva pour saluer Jupiter. Comme elle 
était auprès de Tritonide, il demanda quelle nou- 
velle cérémonie l'arithmétique avait introduite par 
un tel nombre ; à quoi Pallas répondit qu'elle avait 

salué Jupiter par son propre nom. » 

Martian (Arithmétique), 
cité par H.C. Agrippa (1486-1535). 

Les proportions de l'homme 
et leurs nombres occultes 
(Henri Cornelius Agrippa : 

De Occulta Philosophia Libri III 
Anvers, 1533). 



Encre Yannick Mouré. 



In t roduc t ion  

Dieu créa le monde avec 22 lettres... mais ces 22 lettres 
étaient des nombres. 

En hébreu, langue par excellence de la kabbale, les noms 
sont décomposables en 22 consonnes et ces consonnes sont des 
nombres. 

Le mot « nom » a la même valeur que le mot « nombre ». 
En effet, « nom » (Chem en hébreu) s'écrit Schin, Mem, soit 300 
+ 40 = 340, tandis que « nombre » (Sephar en hébreu) s'écrit 
Samech, Phé, Reich, soit 60 + 80 + 200 = 340. 

Quant au mot « livre » (Sepher en hébreu), il a les mêmes 
lettres que Sephar, le mot « nombre ». 

« C'est donc avec 22 lettres que l'éternel Dieu, béni soit-il, 
créa les Cieux et la Terre » (Sepher Ietzirah). Le nombre, la let- 
tre, leurs liens entre eux et leur rapport avec la structure de l'uni- 
vers... Quel vaste sujet propre à toutes les élucubrations, dirait 
un rationaliste encore imprégné d'un certain esprit du XIXe siè- 
cle ! Quelle richesse inexplorée diraient certains mathématiciens 
actuels qui, eux, sont déjà imprégnés d'un certain esprit XXIe siè- 
cle ! Depuis toujours — et probablement pour toujours — des 
hommes sont fascinés par ce rapport qui, pour certains, est une 
simple spéculation mystique et, pour d'autres, une clé fondamen- 
tale de l'univers. 

« 22 lettres du fondement, il les a gravées et burinées. Il les 
combina, les pesa, les intervertit et forma par elles tous les êtres 
qui existent et tous ceux qui existeront, tout le formé et tout le 
futur à former. » Parmi ces 22 lettres : 3 mères, 7 doubles et 
12 simples. 



Dans cette simple phrase est déjà donnée la clé du nombre 
pi : 3 mères (Aleph, Mem, Schin), la valeur entière du nombre 
pi. 

22 lettres : la longueur de la circonférence d'un cercle si l'on 
prend pour diamètre une valeur de 7... Et la valeur fractionnaire 
approchée du nombre pi (22/7). 

Les 12 simples représentent, quant à elles, la surface ou la 
circonférence exprimées en nombre entier du cercle de rayon 2. 

En quelques lignes seulement, le Sepher Ietzirah (le livre de 
la formation) nous informe que le modèle de l'univers est le cer- 
cle, le cercle de rayon 2 dont la surface est exprimée par le même 
nombre que la circonférence (nombre 12), mais aussi le cercle 
de diamètre 7 dont la circonférence est 22 et qui nous donne 
la valeur de pi. 

Deux modèles différents ? Rien n'est moins sûr. La mesure 
d'un diamètre n'est jamais qu'une question d'unités. On peut tou- 
jours décider que l'unité que l'on va utiliser est égale à la moitié 
ou au septième de la longueur en cause... Il suffit de fabriquer 
l'étalon de mesure adapté. 

Le nombre est un absolu, un intangible, un principe in- 
contournable. La loi du nombre ne peut être contournée et, de 
ce fait, elle est l 'expression suprême (au plan humain) de la 
loi Divine. Lorsque le nombre correspond ou s'exprime par la 
lettre, la propriété du nombre passe à la lettre, mais la lettre reste 
lettre, partie de mot, brique sémantique et grammaticale. Elle 
assouplit l'intransigeance du nombre en permettant de multiples 
transpositions. 

Le mot appliqué à l'homme ou appliqué à Dieu est porteur 
des mêmes nombres, mais le sens de ces nombres diffère, tout 
comme au triangle tracé dans notre jardin s'appliquent les lois 
de la géométrie plane et, comme à celui qui relie la tour Eiffel, 
l'Empire State building et le Pain de Sucre de Rio s'appliquent 
celles de la géométrie sphérique. C'est sans doute pourquoi, au 
fil des temps, le nombre a servi aussi bien à déchiffrer le destin 
des hommes que celui des dieux... ou à les influencer car si toute 
divination digne de ce nom est un art magique traditionnel,  



Arithmétique, musique, géométrie et cosmographie sont les quatre 
savoirs mathématiques. Ces s ta tues  ornent le tombeau de Hugues des 
Hazards, en l'église de Blénod-lès-Toul (Lorraine). 

toute magie s'appuie sur des lois identiques à celles de la divina- 
tion. Terminons cette introduction sur une affirmation sibylline 
propre à stimuler les facultés de l'âme : « magie » vient du sans- 
crit mago, racine ma qui signifie « mesure » et donne en latin 
magister (le maître). La magie est donc l'art de la mesure. Tout 
art magique est un art de mesure, et la mesure s'exprime par 
un nombre. 

Appliquons-nous, dans cet ouvrage, à découvrir les nom- 
bres, les clefs qu'ils fournissent et celles qu'ils dissimulent ; elles 
furent le joyau de la pensée de nos ancêtres. 

Ce livre se veut un pont entre le moderne art numérologi- 
que et les spéculations arithmosophiques et kabbalistiques des 
ésotéristes du passé. 





PREMIÈRE PARTIE 

Origines 
de la numérologie 





CHAPITRE 1 

A l 'aube  de  l 'his toire  

1. Le stylet  des  dieux 

a) La numérologie sumérienne 

Sumer ! Au bord du Tigre et de l'Euphrate, le dieu Poisson 
Oannès (1) vient enseigner aux hommes la civilisation. Le signe, 
pour la première fois peut-être, traduit la parole : la parole et 
le nombre. Sur les tablettes d'argile fraîche extraite du lit du fleuve, 
sont gravés pour l'éternité les noms des dieux et leurs nombres. 

Dès cette époque, ce temps d'avant le Déluge, le nombre 
est associé au nom, le nombre est le nom et le nom est le 
nombre. Ils sont tous deux indissociables dans l'écriture comme 
dans le rite, et cette association est considérée comme l'élément 
fondamental de la civilisation. Témoigne de ce fait le texte le plus 
ancien de la légende d'Etana et de l'aigle, datant de l'époque 
de l'empire de Kish (premier empire suméro-akkadien). En voici 
une traduction partielle en respectant les blancs du texte sumé- 
rien (les mots traduits du sumérien sont en gras) : 

« La Cité qu'ils créèrent, (...) les dieux placèrent l'homme 
ou les hommes (...). Avant lui (ou eux) les dieux placèrent (...). 

1. Oannès, en fait, était l'un des sept s a g e s - p o i s s o n s  envoyés par Enki, 
dieu de l'Eau, pour enseigner les hommes. 



« Ils établirent en lui une disposition (...) à se laisser conduire 
par un berger qui vraiment leur rende (un mot manque ici, mais 
on peut supposer qu'il s'agit d'un « culte » ou de « grâce »). Ils 
lui donnèrent un sceptre. 

« Les grands Anounnaki (dieux compagnons d'Anu, dieu 
du ciel et créateur), décideurs du destin, siégèrent pour établir 
(méditer) leur plan (pour la Terre). 

« C'est eux qui créèrent les quatre régions qui... (mots man- 
quants) . 

« Tous les Igigi (dieux inférieurs dont le nom-racine signifie 
" en face de " ou inverse d'un nombre) créèrent l'humanité ; ils 
fixèrent un terme à l'humanité (une durée de vie). 

« Le peuple à face pâle (l'humanité) n'avait pas encore élu 
de roi. 

« En ce temps, aucune tiare n'avait été fabriquée, non plus 
que de couronne.  

« Aucun sceptre  n'avait été incrusté de lapis-lazuli. 
« Les quatre régions n'avaient pas été créées ensemble 

(dans leurs rapports). 
« Les sept  dieux avaient verrouillé les portes contre la haine 

de... (l'humanité). » 

Suit un passage peu clair où sont racontés les affres des dieux 
pour trouver un roi à l'humanité. Ce passage se conclut par : 
« La royauté descendit du paradis et Enlil se décarcassa (s'obli- 
gea à réfléchir) pour instituer un roi. » Suit un passage illisible, 
puis environ cent lignes de texte qui n'ont pas été retrouvées. 

Ainsi se termine le prologue de la légende épique d'Etana, 
l'un des plus anciens textes mythologiques connus. On y apprend 
déjà qu'il y a sept  grands dieux planétaires, un dieu du Destin 
(Enlil), que ces dieux créent quatre régions (Nord, Sud, Est, 
Ouest), qu'ils sont assistés par les Igigi (nous apprendrons, à 
l'étude d'un texte postérieur — l'Enuma Elish, la Genèse baby- 
lonienne — que les Igigi sont au nombre de trois cents). 

Ce prologue est suivi d'une longue histoire racontant les 
aventures d'un aigle et d'un serpent  (sans doute les deux cons- 
tellations portant ces noms), puis commence l'histoire d'Etana : 



« Etana priait tous les jours le dieu Shamash (Soleil) : 
« Tu as ravagé, mangé les plus gras de mes moutons ; la 

terre a bu le sang de mes agneaux. 
« J'ai honoré les dieux et révéré les ombres des décédés. 
« Les femmes devins ont emporté mes libations. 
« Mes agneaux par leur sacrifice (massacre) ont satisfait les 

dieux. 
« Ô Seigneur, par ton ordre fais-moi venir quat re  enfants, 

donne-moi la plante de naissance ! 
« Montre-moi la plante de naissance : donne-moi de la pro- 

géniture et fais-moi un nom.  » 

Shamash dit à Etana de rechercher l'aigle dans le puits (l'aigle 
a été enfermé dans le puits pour avoir trahi le serpent). 

Suivent les aventures d'Etana qui visite les sphères célestes 
appelées « barrières ». 

Ces barrières sont au nombre de six et Etana refuse d'aller 
au-delà. Le voyage pour atteindre la s ixième barrière dure  
six heures cha ldéennes  (soit douze heures ou « six heures  
doubles  » comme dit le texte sumérien). 

Le moins que l'on puisse dire, c'est que déjà dans ce court 
texte sumérien apparaissent les principaux nombres symboliques 
que les traditions postérieures — telle la tradition babylonienne — 
utiliseront largement. 

Les Babyloniens attribueront à Marduk c inquan te  n o m s  
qui lui seront donnés par c inquante  dieux. Ces noms sont les 
mêmes que ceux d'Ea, le dieu des Eaux (dieu suprême). En plus, 
à chaque dieu ils a t t r ibuent  un nombre  : 

— Ishtar (Vénus, déesse de l'amour et de la guerre) a pour 
nombre sacré 15. 

— L'utukku, un des sept principaux chefs des démons, a 
pour nombre 10. On l'écrit avec une combinaison du signe qui 
signifie Ishtar et de celui qui signifie deux tiers,  ce qui mon- 
tre l'ancienneté du concept des lettres-nombres que nous allons 
retrouver dans des traditions postérieures : hébraïques, grecques, 
romaines... 



b) La numéro log ie  c h a l d é e n n e  

Les nombres ne sont pas seulement attribués aux dieux. Une 
déesse, « Nissaba », préside à la science des nombres et cette 
science a de multiples usages : magique d'abord, cryptographi- 
que ensuite, divinatoire sans doute mais, de cette dernière utili- 
sation, il ne reste pas d'exemples chaldéens. Sargon II, à pro- 
pos de la construction de sa ville et de son palais (à Korsabad), 
mentionne : « De 16 283 grandes coudées, le nombre de mon 
nom, je fis le circuit de la muraille » (selon Conteneau). 

Sur la tablette, le nombre est exprimé ainsi, selon les auteurs 
de l'Histoire des nombres (2) : 

« 3 600 + 3 600 + 3 600 + 3 600 + 600 + 600 + 600 + 60 
+ 3 x 6 + 2 », ce qui ne fait que 16 280 coudées. 

On remarquera qu'ici (selon Conteneau) le roi précise l'unité 
utilisée, la grande coudée  qui mesure sept  palmes (la petite 
coudée mesure six palmes). Le roi disposait dans cet Orient ancien 
de bien d'autres unités pour mesurer les murs de sa ville, entre 
autres le pied (1/2 petite coudée) ou la canne (7 petites cou- 
dées ou 6 grandes). Un rapide calcul nous montrera que le choix 
de cette unité n'est pas fortuit : la racine du nombre 16 283 
(1 + 6 + 2 + 8 + 3 = 20) est deux. Celle de la mesure du mur en 
petites coudées (18 996 = 1 + 8 + 9 + 9 + 6 = 33) est six, et il 
manque cinq palmes pour mesurer le mur. Six + cinq = onze, 
ce qui nous redonne deux. Quant à 42 (racine 6, deux fois 3), 
ce nombre décomposé en facteurs premiers donne 2, 3 et 7 
(somme 12, racine 3) et il manque un 5 pour obtenir la somme 
des quatre premiers nombres premiers (17, qui est lui-même pre- 
mier) , dont la racine est 7 + 1 = 8, soit 2 x 2 x 2. 

Si on ajoute à cela que la palme est divisée en quatre pou- 
ces, et que cinq palmes font donc vingt pouces (racine 2), on 
aura peut-être épuisé les possibilités d'analyse de cette mesure. 

c) Le déna i re  e t  le sexagés ima l  

On peut objecter que ces calculs sont hypothétiques, mais 
le choix de la grande coudée met le nom du roi en corrélation 

2. Éditions Seghers. 



avec  des  n o m b r e s  symbo l iques ,  ce  qui  n ' e s t  p a s  possible  si l 'on 
m e s u r e  le m u r  d a n s  u n e  au t r e  uni té  d e  l ' é p o q u e .  L a  c o u d é e  

l o n g u e  é t a i t  l a  s e u l e  u n i t é  q u i  p e r m e t t a i t  c e  j e u  s y m b o -  
l i q u e .  

O n  p e u t  é g a l e m e n t  objecter q u e  la réduct ion q u e  n o u s  a v o n s  
opé rée  est typique d ' u n e  civilisation qui c o m p t e  e n  b a s e  1 0 ,  alors 
q u e  l 'ancien Or ien t  c o m p t e  en  b a s e  6 0 .  C ' e s t  oubl ier  q u e  les 
Cha ldéens  et les Assyriens utilisaient les d e u x  bases  n u m é r i q u e s  : 
la base  6 0  p a r c e  qu 'e l le  est p lus  p u i s s a n t e  a u  s e n s  m a t h é m a t i -  
q u e  du  t e r m e ,  e t  la b a s e  10 p a r c e  qu 'e l le  est  p lus  s imple .  D'ail- 
leurs, les fouilles d e  Tell Ail H a r m a l  o n t  livré d e s  table t tes  por -  
t an t  d e u x  solut ions  d e  calcul p o u r  un  m ê m e  p r o b l è m e  : u n e  e n  
base  6 0  et  u n e  e n  b a s e  10. O n  p e u t  se d e m a n d e r  si la b a s e  10 

n ' a  pas  été ,  à l ' é p o q u e ,  c o m p t e  t e n u  de  sa  facilité d ' e m p l o i ,  un  
m o y e n  d e  calcul m e n t a l  t e n u  secre t  p a r  les scribes ja loux  d e  leurs 
prérogat ives .  

d )  U n e  é n i g m a t i q u e  s i g n a t u r e  

Un autre  texte, le P o è m e  de  l 'exaltation d'Ishtar, n o u s  d o n n e  
un exemple  de  cet te  utilisation des  n o m b r e s  et, cet te  fois-ci, d a n s  
un but  sans  dou t e  c ryp tograph ique  (mais peu t -ê t re  pas  s e u l e m e n t  
d a n s  ce but).  Il est  s igné : « 2 1 - 3 5 - 3 5 - 3 6 - 4 4 ,  fils d e  2 1 - 1 1 -  
20 -42 .  » 

O n  n o t e r a  p a r  ailleurs l 'usage  ( r é p a n d u  d a n s  les tablet tes)  
d e  dés igner  le roi p a r  l ' i d é o g r a m m e  c o r r e s p o n d a n t  a u  n o m b r e  
3  6 0 0  (par t icu l iè rement  e n  Elam),  ce  n o m b r e  c o r r e s p o n d a n t  à  

l 'unité a p p e l é e  shar ,  alors q u e  roi se dit sha r -u  e n  assyr ien ,  e t  
shar r  d a n s  la f o r m e  g r a m m a t i c a l e  a p p e l é e  « é t a t  cons t ru i t  » 
(lorsqu'il est lié à  un  au t re  mot ) .  

Il faut  no t e r  a u  p a s s a g e  q u e  m ê m e  l ' inscription d e  ce n o m -  
bre est  c o d é e  : il est  écrit 3  x  2 0 ,  soit trois fois vingt so ixanta i -  
nes ,  les so ixan ta ines  é t an t  s o u s - e n t e n d u e s .  

En Assyro-Babylonie,  le m ê m e  type  d'écriture est utilisé, mais 
on  t rouve  é g a l e m e n t ,  p o u r  e x p r i m e r  le c o n c e p t  d u  roi, la va l eu r  
3 6  0 0 0  ou  « s h a r - u  » (le g r a n d  sha r  qui,  se lon  cer ta ins ,  est  
e m p l o y é  p o u r  dés igner  un  g r a n d  roi). 



e) Une no ta t i on  a m b i g u ë  

La notation des nombres dans l'Orient ancien est ambiguë ; 
elle prête à confusion pour le non-spécialiste. Ainsi le 1 est repré- 
senté par un clou, tout comme le 60 qui est l'unité supérieure. 
Autrement dit, il est impossible de différencier 2 et 61 par les 
signes qui les représentent ; seul le contexte permet de différen- 
cier ces deux nombres. 

Nombres chaldéens. 

L'utilisation d'une notation ambiguë suppose que les lecteurs 
potentiels ont une grande habitude de la manipulation des nom- 
bres. Dans le monde contemporain, les notations ambiguës sont 
apparues avec les mathématiques modernes. Tout cela tend à 
prouver qu'il existe, dès le IIe millénaire avant Jésus-Christ, en 
Chaldée, un système très élaboré non seulement de calcul, mais 
aussi de numérologie.  



Conteneau s'exprime ainsi à propos de la numérologie en 
Chaldée et de la tablette dite de l'Essagil qui donne les mesures 
du grand temple de Marduk à Babylone et de la tour de Babel : 
« Ce texte se présente avec l'aspect anodin d'un relevé de dimen- 
sions des cours et des terrasses ; c'est une suite de chiffres comme 
sur un plan côté où il semble qu'il n'y ait rien de plus à voir que 
ce qu'on y lit ; pourtant, le scribe au cours de son exposé s'inter- 
rompt et intercale la formule que l'on retrouve si souvent dans 
les textes réservés aux initiés : 

" Que l'initié explique à l'initié, 
que celui qui n 'est  pas  initié ne la voit pas  ! " » 

Et Conteneau poursuit : « ... nous voulons simplement rap- 
peler que dans  les écri ts  d 'apparence  la plus  banale  se  
cachait  un ésotérisme que l'on ne peut  pas  soupçonner.  » 
Les prêtres devins chaldéens ont en effet utilisé couramment les 
nombres pour crypter leurs textes sacrés et les rendre inintelligi- 
bles au profane. S'ils manipulaient les nombres avec une telle 
virtuosité en matière de cryptographie, on ne peut s'empêcher 
de penser qu'ils les utilisaient également à des fins divinatoires. 

2 .  L a  l é g e n d e  d ' O s i r i s  

a) Le m e u r t r e  d 'Osir is  

Il est courant, dans les ouvrages traitant d'occultisme ou 
d'ésotérisme, de lire le récit du meurtre d'Osiris. Une fois de plus, 
nous allons vous conter ce récit (3) mais, cette fois-ci, en nous 
penchant sur sa valeur numéro logique. 

« Nout, la déesse du Ciel, épousa secrètement Geb, le dieu 
de la Terre, contre la volonté de Ré, le dieu Soleil. En appre- 
nant ce commerce illicite, Ré entra dans une terrible colère et, 
du haut de son trône, jeta un charme sur Nout. Ce charme était 
destiné à l'empêcher d'enfanter en quelque mois ou année que 

3. Cette version de la légende est celle rapportée par Plutarque dans Isis et 
Osiris. 



ce fut. » (Selon la l égende ,  l ' année  était à l ' époque  d e  3 6 0  jours 
répar t is  e n  1 2  mois  soli-lunaires de  3 0  jours  chacun . )  

« Ainsi v o u é e  à la stérilité éternelle ,  N o u t  s 'en  alla confier  
son chagrin à Thot, le dieu magicien, le maître s u p r ê m e  de  l'arith- 
mé t ique ,  d e  la pa ro le ,  d e  l 'écriture (4), mais  aussi le p ro t ec t eu r  
de  la L u n e  et  le p u i s s a n t  r égen t  du  t e m p s  et  du  calendr ier  p o u r  
les d ieux  et  p o u r  les h o m m e s .  Nour r i s san t  un a m o u r  secre t  p o u r  
la dées se ,  Tho t  déc ida  de  voler  à son  secours .  » 

P o u r  ce faire, il e n t a m a  u n e  part ie  d e  d é s  (en a rabe ,  le mo t  
« ha sa rd  » signifie é g a l e m e n t  j eu  d e  dés) avec  la Lune .  C o m m e  
il avait  d e  l ' avan tage  sur  sa  pa r tena i re ,  il se fit d o n n e r  p a r  elle 
un  s o i x a n t e  d o u z i è m e  d e  ses  feux et  de  sa  lumière  (5) d o n t  

il d i sposa  p o u r  fabriquer  c i n q  j o u r n é e s  e n t i è r e s  (6) qu'il a jouta  
aux  3 6 0  de  t a n n é e  telle qu'elle existait jusqu'ici. Dès lors, l ' année 
é g y p t i e n n e  c o m p t a  3 6 5  jours  répart is  e n  12 mois  de  30  jours 
et 5 jours  é p a g o m è n e s  a joutés  ap rè s  la fin du  dernier  mois.  

A r r ê t o n s - n o u s  ici p o u r  un  instant  ; il n o u s  faut  r e m a r q u e r  
q u e  7 2  est  le 1 / 5  d e  3 6 0 ,  e t  q u e  7 +  2  =  9 ,  ce qui  n o u s  d o n n e  
le n o m b r e  des  c h œ u r s  d ' anges  dans  la tradition hébra ïque  et chré- 
t i enne .  

R e v e n o n s  à la l égende .  Nou t ,  p e n d a n t  ces 5 jours ,  d o n n e  
na i s sance  à 5  dieux,  d o n t  Osiris et son  frère Se th .  Osiris civili- 
sera  l 'Égypte ,  puis  t ou te  la Ter re .  Se th ,  ja loux,  pro je t te ra  d e  le 
tuer .  

P o u r  pa rven i r  à ses  fins, S e t h  s 'adjoint  7 2  compl ices  (c'est 
d ' a u t a n t  p lus  r e m a r q u a b l e  q u e  la l é g e n d e  n e  n o u s  dit p a s  que l  
rôle précis jouèrent  ces complices. . .  Pa r  ailleurs, la kabbale oppose  
a u x  7 2  g é n i e s  d u  S h e m a p h o r a s h  7 2  d é m o n s  o u  « mauva i s  
a n g e s  »). S e t h  fait p r e n d r e  s e c r è t e m e n t  les m e s u r e s  de  son  frère 
et  lui fait cons t ru i re  un  coffre sp lend ide .  Il o rganise  ensui te  un 
d îne r  e n  l ' h o n n e u r  d e  celui-ci a u  cours  d u q u e l  tous  les invités 

4. Arithmétique, parole et écriture sont a rapprocher des termes du bepher 
Ietzirah (pensée, parole, écriture ou nombre, nombrant, nombré). 

5. Nous allons retrouver le 1 /72  dans la tradition hébraïque, avec les 72 génies 
du Shemaphorash. 

6. 1 /72  de 360 jours ou degrés est égal à 5 jours ou 5 degrés. 



admirent le magnifique coffre. Seth annonce alors qu'il offrira 
ce précieux objet à celui de ses invités qui le remplira parfaite- 
ment de son corps. Tous, alors, s'allongent dans le coffre pour 
l'essayer. Bien entendu, seul Osiris y parvient. Seth et ses 
72 complices se précipitent alors, ferment le coffre, clouent le 
couvercle et le scellent avec du plomb fondu. Ils le portent ensuite 
sur le Nil et le font descendre jusqu'à la mer. Le coffre sera rejeté 
sur le rivage de la ville de Byblos, en Phénicie, par les courants. 

Encouragée par Thot, Isis cherche et trouve le corps d'Osi- 
ris qu'elle rapporte en Égypte. Elle le cache mais Seth découvre 
la cachette et dépèce le corps en 14 morceaux (2 fois 7, mais 
aussi 4 + 1 = 5) qu'il disperse dans le Nil. Ces morceaux seront 
tous rejetés par les eaux, puis retrouvés par Isis à l'exception d'un 
seul : le sexe. Le corps d'Osiris sera donc reconstitué à l'aide de 
13 morceaux seulement par les dieux Thot et Anubis. Treize, 
nombre premier, qui montre  que  ce corps recons t i tué  ne 
pourra plus être divisé. 

Osiris régnera désormais sur le royaume des morts. 

Isis. 

Athanasius Kircher : Œdipus  AEgyptia- 
cus (Rome, 1652). 



Isis donne naissance à un fils d'Osiris : Horus, qu'elle charge 
de venger son père. Une fois qu'il se sent suffisamment fort, le 
jeune Horus provoque Seth. L'oncle et le neveu se combattent 
avec une férocité sans pareille. Un épisode de ce combat est par- 
ticulièrement intéressant : Seth arrache l'œil d'Horus et le dépèce 
en 6 morceaux ; en réplique, Horus émascule  Seth. 

Ces combats seront interrompus par l'assemblée des dieux 
qui charge Thot (le dieu de la magie, des devins, des savants) 
de réunir les 6 morceaux de l'œil d'Horus pour en faire, grâce 
à sa magie, un œil sain et complet et le restituer à son proprié- 
taire. 

Le moins que l'on puisse dire est que cette légende d'Osiris 
ne manque pas de nombres symboliques. Peut-on pour autant 
considérer qu'elle contient une clé numérologique ? 

b) Cinq jours  en  p lus  

« L'année était à cette époque de 360 jours. Thot prit à la 
Lune un soixante douzième de sa lumière et de sa chaleur, et 
en fit cinq jours qu'il ajouta au calendrier. » 

Incontestablement, la légende d'Osiris nous parle du calen- 
drier, et donc des mouvements  célestes.  L'année lunaire 
(12 nouvelles lunes) dure en réalité 355 jours ; 1/72 de l'année 

Horus. 
(Extrait de Ernst Lehner : Symbols, 
Signs and Signets, Dover Publications, 
New York.) 



(de 360 jours) dure 5 jours. Si l'on retire 5 jours à une année 
lunaire de 360 jours, et qu'on les ajoute à une année solaire de 
360 jours, on obtient une année lunaire de 355 jours et une 
année solaire de 365 jours. Voilà ce que nous explique tout 
d'abord la légende d'Osiris. 

c) L'œil  m a g i q u e  d 'Horus  

L'œil d'Horus c'est, entre autres, la représentation du soleil 
pendant le jour et de la lune pendant la nuit. Seth le divise en 
six et les Égyptiens vont couramment utiliser les six morceaux 
de l'œil d'Horus pour marquer les fractions 1/2, 1/4, 1/8, 1/16, 
1 / 3 2  e t  1 / 6 4 ,  f r a c t i o n s  q u e  n o u s  p o u r r i o n s  é c r i r e  1 / 2 1 ,  1 / 2 2 ,  

1 / 2 3 ,  1 / 2 4 ,  1 / 2 5  e t  1 / 2 6 .  C ' e s t  i n t é r e s s a n t ,  p a r c e  q u e  c e l a  s i g n i f i e  

q u e  l e s  É g y p t i e n s  c o n s i d é r a i e n t  q u ' i l  e x i s t e  u n  l i e n  —  a u  m o i n s  

s y m b o l i q u e  —  e n t r e  l e s  n o m b r e s  5  e t  6 4 ,  r e l a t i o n  e x p r i m é e  s u r  

l e  p l a n  d u  c a l c u l  p a r  l e  f a i t  q u e  6 4  e s t  é g a l  à  2  m u l t i p l i é  c i n q  f o i s  

p a r  l u i - m ê m e .  C e s  d e u x  n o m b r e s  s o n t  r e l i é s  a u  n o m b r e  6  p a r  

l a  d i v i s i o n  d e  l ' œ i l  d ' H o r u s ,  e t  a u  n o m b r e  7  c a r ,  s i  l ' o n  f a i t  l a  

s o m m e  d e  c e s  f r a c t i o n s ,  i l  n o u s  m a n q u e r a  1 / 6 4  p o u r  o b t e -  

n i r  u n  e n t i e r .  B i e n  c o m p l i q u é ,  n ' e s t - c e  p a s ,  p o u r  d e s  m a t h é -  

m a t i q u e s  d a t a n t  d e  3  0 0 0  a n s  a v a n t  J é s u s - C h r i s t  ! . . .  

H e u r e u s e m e n t  q u e  l a  n o t a t i o n  d e s  f r a c t i o n s  p a r  l e s  p a r t i e s  

d e  l ' o u d j a t  e s t  u n  f a i t  a r c h é o l o g i q u e  e t  n o n  u n e  d é d u c t i o n  p e r -  

s o n n e l l e  d e s  a u t e u r s ,  s i n o n  q u e l q u e s  e s p r i t s  c h a g r i n s  t r o u v e r a i e n t  

s a n s  d o u t e  q u e  n o u s  a t t r i b u o n s  a u x  E g y p t i e n s  d e s  c o n n a i s s a n c e s  
b i e n  a v a n c é e s  ! 

M a i s  c e t t e  f r a c t i o n  d e  1 / 6 4  a  s a n s  d o u t e  u n e  s i g n i f i c a t i o n  

e n  r a p p o r t  a v e c  l e  c a l e n d r i e r .  P a r t o n s  d ' u n e  a n n é e  d e  3 6 0  j o u r s  

( o u  3 6 0  d e g r é s )  ; 1 / 6 4  d e  c e t t e  a n n é e  c ' e s t  1 3 5  h e u r e s ,  s o i t  

5 °  3 2 '  3 8 "  9 3 ' "  d u  p a r c o u r s  r é e l .  S i  l ' o n  r e t i r e  l a  d u r é e  e x a c t e  

d e  l ' a n n é e  l u n a i r e  : 3 5 4 , 3 6 2 6 5  j o u r s  ( s o i t  8  5 0 4 , 7 0 3 5  h e u r e s )  

d ' u n e  a n n é e  t h é o r i q u e  d e  8  6 0 0  h e u r e s  ( 3 6 0  j o u r s ) ,  o n  o b t i e n t  

1 3 5  h  1 7  m n  4 7  s ,  s o i t  5 °  3 3 '  2 3 "  d u  p a r c o u r s  d u  s o l e i l  ( d i s -  

t a n c e  p a r c o u r u e  p a r  l e  s o l e i l  e n t r e  l a  f i n  d e  l ' a n n é e  l u n a i r e  e t  l e  

3 6 0 e  j o u r ) .  C ' e s t  d o n c  c e t t e  d i s t a n c e  q u ' e x p r i m e  l e  1 / 6 4  d e  l ' œ i l  

d ' H o r u s  e t  c e ,  à  m o i n s  d ' u n e  m i n u t e  d ' a n g l e  p r è s  ! 



L ' o u d j a t ,  o u  œ i l  d ' H o r u s  ( d ' a p r è s  S c h w a l l e r  d e  L u b i c z ) .  

Division par les puissances de deux. 

d) Treize ou quatorze morceaux ? 

Et si t'œi! d'Horus était la clé de la division du corps d'Osi- 
ris ? 

Appliquons le même principe à ce corps : 1/2 au premier 
morceau, 1/4 au suivant et ainsi de suite. Au quatorzième mor- 
ceau, la fraction correspondante sera de 1/21 , soit 2 multiplié 
treize fois par lui-même. En parcours du soleil sur un an, cela 
nous donne l' 18" 45'" d'arc, autrement dit une minute d'arc 
par an que le soleil n'aura pas à parcourir puisqu'un morceau 



du corps d'Osiris est perdu. Pourquoi avons-nous parlé du soleil : 
tout simplement parce que la précession des équinoxes a un pas 
de 50 secondes d'arc par an (en moyenne). Avec le procédé de 
calcul par les puissances de 2, la valeur suivante obtenue (un 
éventuel quinzième morceau) serait de 39" 22'" d'arc, ce qui nous 
donnerait une valeur de la précession plus proche de la valeur 
réelle, mais trop courte (7). 

Du point de vue du temps, la valeur de la précession (telle 
qu'on la calcule à l'heure actuelle) correspond à une durée de 
20 mn (temps mis par le soleil pour parcourir 50" d'arc). Or 
l' 18", correspondant au quatorzième morceau, sont parcou- 
rues en 26 mn de temps. Les Égyptiens ont donc évalué le déca- 
lage précessionnel à 6 mn de temps près. Autrement dit, les 
14 morceaux d'Osiris symbolisent le parcours du soleil : les 
12 constellations en commun avec la lune, plus le chemin par- 
couru entre l'année lunaire et une année tropique de 365,4 jours, 
moins le morceau perdu qui représente le décalage précession- 
nel. Il est remarquable que ce morceau perdu soit d'ailleurs le 
phallus qui peut constituer une représentation de l'axe des pôles. 

Bien sûr, cela n'est qu'une hypothèse. Il est possible qu'il 
s'agisse d'une autre constante astronomique, mais l'ordre de gran- 
deur obtenu laisse penser qu'il s'agit bien d'une évaluation de 
la précession. Par ailleurs, le fait qu'au temps de l'annrrée de 
360 jours la déesse Nut (le ciel) soit stérile laisse bien entendre 
un rôle de fécondité attribué au mouvement de l'axe des 
pôles. Cela s'explique d'autant mieux que le phallus d'Osiris est 
justement le morceau perdu de son corps. 

Ce décalage ne peut, en tout cas, avoir aucun point com- 
mun avec celui de l'année sothiaque qui est de 1/4 de jour envi- 
ron. 

Ce qu'on comprend moins — et il faut tout de même le faire 
remarquer — c'est que, possédant des notions aussi précises de 

7. 1 1/12 14 donne une valeur de la précession par excès qui correspond à une 
grande année de 16 384 ans, 1/1215 une valeur par défaut correspondant à un 
cycle de 32 768 ans. Cette fourchette peut correspondre à bien d'autres cycles 
cosmiques, peut-être même à des cycles calendaires dont nous n'avons plus 
aujourd'hui aucune idée. 



c a l c u l  a s t r o n o m i q u e ,  les  É g y p t i e n s  n e  les a i e n t  p a s  u t i l i s é e s  p o u r  
é t a b l i r  l e u r  c a l e n d r i e r .  

e )  U n e  c l é  p o s s i b l e  

L a  t r a d i t i o n  d e  l ' I n d e  a n c i e n n e  f ixe  — p o u r  d e s  r a i s o n s  

n u m é r o l o g i q u e s  (et  é g a l e m e n t  d e  fac i l i té  d e  ca l cu l s )  — la d u r é e  

d u  c y c l e  p r é c e s s i o n n e l  à  2 5  9 2 0  a n s ,  d ' o ù  le t e m p s  m i s  p a r  le 

p o i n t  v e r n a l  p o u r  t r a v e r s e r  e n t i è r e m e n t  u n  s i g n e  : 2  1 6 0  a n s .  

El le  c o n s i d è r e  é g a l e m e n t  q u e  le t e m p s  m i s  p a r  le p o i n t  v e r n a l  

p o u r  t r a v e r s e r  u n  s i g n e  l u n a i r e  (il y a  2 7  s i g n e s  l u n a i r e s  e n  a s t r o -  

l og i e  h i n d o u e )  e s t  d e  9 6 0  a n s .  

S o y o n s  a u d a c i e u x  ! 

L e s  h i n d o u s ,  e n  a s t r o l o g i e ,  u t i l i s e n t  c o u r a m m e n t  p o u r  c e r -  

t a i n s  c a l c u l s  u n e  a n n é e  t h é o r i q u e  d e  3 6 0  j o u r s .  S i  n o u s  mu l t i -  

p l i o n s  2 5  9 2 0  p a r  3 6 0 ,  n o u s  o b t e n o n s  p o u r  le c y c l e  d e  p r é c e s -  

s i o n  : 9  3 3 1  2 0 0  j o u r s .  S i  n o u s  m u l t i p l i o n s  c e  m ê m e  c y c l e  p a r  

3 6 5 ,  n o u s  o b t e n o n s  9  4 6 0  8 0 0  j o u r s .  Si  n o u s  f a i s o n s  la m o y e n n e  

a r i t h m é t i q u e  d e  c e s  d e u x  n o m b r e s  e t  q u e  n o u s  d i v i s o n s  le r é s u l -  

t a t  p a r  3 6 5 ,  n o u s  o b t e n o n s  u n e  v a l e u r  d e  2 5  7 4 2  a n s  q u i  s e  s i t u e  

d a n s  la f o u r c h e t t e  d ' i n c e r t i t u d e  d e s  é v a l u a t i o n s  les p l u s  m o d e r -  

n e s  d e  la p r é c e s s i o n  (8) .  

D e  m ê m e ,  le c y c l e  d e  9 6 0  a n s  v a u t  e n  r é a l i t é  9 5 5  a n s .  L e  

c y c l e  c a l c u l é  a v e c  u n  d é c a l a g e  a n n u e l  d e  1 / 2 1 4  v a u t  1 6  3 8 4  a n s ,  

so i t  1 7  c y c l e s  d e  9 6 0  a n s  ( 1 6  3 2 0  a n n é e s )  p l u s  6 4  a n s  ( l ' i nve r se  

d e  la v a l e u r  d u  p l u s  p e t i t  m o r c e a u  d e  l ' œ i l  d ' H o r u s ) .  

P r o c é d o n s  a v e c  le c y c l e  d e  1 6  3 8 4  a n s  c o m m e  a v e c  ce lu i  

d e  2 5  9 2 0  a n s .  D i v i s é  p a r  1 7 ,  il n o u s  d o n n e  u n  c y c l e  d e  

9 6 3 , 7 6 4 1  a n n é e s .  M u l t i p l i é  p a r  3 6 0  ( d u r é e  d e  l ' a n n é e  t h é o r i -  

q u e )  p u i s  d i v i s é  p a r  3 6 5  e t  p a r  1 7 ,  il n o u s  d o n n e  u n  c y c l e  d e  

9 5 0  a n s .  L a  m o y e n n e  e n t r e  c e s  d e u x  c y c l e s  e s t  d e  9 5 7  a n n é e s ,  

c e  q u i  n o u s  d o n n e  u n e  v a l e u r  d u  c y c l e  p r é c e s s i o n n e l  d e  

2 5  8 3 9  a n s  (9) .  

8. Évaluation moderne : 25 787, soit une différence avec le calcul ci-dessus 
de 1,67 %o. 

9. Différence avec la valeur moderne : 2 0/oo. 



f) Les nombres ,  s y m b o l e s  c o s m i q u e s  

Nous venons de le voir, chez les Chaldéens comme chez 
les Égyptiens un sens peut en dissimuler un autre. Un tex te  
d'apparence allégorique peut  cacher une mé thode  de cal- 
culs as t ronomiques.  Une façon particulière de noter les nom- 
bres peut révéler le sens d'un mythe. Songeons que pour le scribe 
habitué à manier les nombres, chacun des morceaux de l'œil 
d'Horus ne représentait pas 1/6 comme pour le peuple, mais 
d e s  s i g n e s  s e r v a n t  à  r e p r é s e n t e r  l e s  f r a c t i o n s  1 / 2 1 ,  1 / 2 2 . . .  j u s q u ' à  

1/26. Songeons qu'il l'utilisait couramment pour noter des frac- 
tions de l'unité de volume, lorsqu'il relevait des quantités de liquide 
ou de grains pour la comptabilité du temple ou de Pharaon. 

Mais savait-il que ce sens n'était pas le sens final, et que s'il 
n'utilisait ces signes que pour ce qui coule, c'est probablement 
parce que la clepsydre (10) fait cor respondre  le t e m p s  au 
volume d'un fluide qui s'écoule ? Et si on lui révélait cet aspect 
des choses, était-ce à l'aide de symboles vagues comme « le flot 
du Nil, qui s'écoule, rythme la vie des hommes et des dieux » ? 
Lui révélait-on un jour, dans le secret d'un temple ou d'une école, 
le sens de la légende d'Osiris ? Enfin, avons-nous atteint le der- 
nier sens, le « caché », en retrouvant ces constantes ? 

Autant de questions auxquelles ni nous ni personne ne pou- 
vons répondre, autant de raisons pour se pencher attentivement 
sur le symbolisme des nombres et, comme les initiés antiques, 
rechercher une pensée derrière un nombre, et la vérité divine 
derrière la pensée. 

« C'est par trois numérations (Sépharim) pensée, 
parole, écriture, que Dieu, l'Eternel, créa le ciel 

et la terre. » 
Sepher Ietzirah. 

10. Horloge à eau ou à sable. 
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